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JOURNAL: DU I'CULTIVATEUR ET DU COLON, PARAISSANT TOUS .ES.JEUDIS . • r-J n e
1t'~é'däcterP0opriétaire: ." ' A N N 0 E S:...

J[. NI E[H P R O UIX. ' Premièroiiisertior'-. '..I0 centins par lîgbe
one t peut.dateru ordo chaque Denxièie insrtion, etc;.*. 3 cotins par ligne

ois o commencer avec. lo lornuméro' do Pn nnonces à long terme, conditions lb
Pa néó. ne s'bonne pas moins que poir raies.

ah. L.' ri8 dediscoîttimiation doit être donné
p uBieaudu'oussigné, uN mois Ceux gi sirent s'adressor tout particuiè-écit :au . quiGlu (léàsirengi6,t r eLdtýrý1

le an r lin e:d'abonnen'et -Fa rement aux ct ivateura ponrlaven e torres,

laaIrrórage'alrs* do zit àvoir été payés ; si instrumente d'agriculture, etc., o., tron% eront
lé~àr6rgcsalrsd'aioliiée dn

noi, 'Iaonin ñei-a 'censé continuer, mal a gu or dans ce.ojunal.

gré ele rU dû'Gaette au Bureau de MM. J. B.- Rolland & Fila, libraires à Montréal
Posté. Tottêeuni concerné la'-rdactionî et M. J. A. Langlais, libraire à St; Roch dsQuéb c
iaamiistration'de ce.journal doit tre adressé . ont .bien·voulu se charger do l'agence do la

SFIRMIN5 E. PROULx, Rd:auteur-Propriótair .. . -S "Gazetto des Campagnes. ',

AmosMNmENT: -Si la guerre est r,<J ,nière.raison des peuples, l'agrionltnre doit en être lai premiere. ABONNEMEtr

PAR A.s Emparr. .s,du.so,,si nous voulons conserver notre nationalité. .P $1 PA

-SO MA-RE.~~ ~ ~ E . EVUE DE LA SEMAITNE
Revue.de. la Semaine.: Nouvelles de Rome à l'occasion le .la

mort du roi Victor-Enmanuol.-Le Gouvernement Provn---
cial "pïopose diuas ses subsides un octroi deS88,400 en faveur Voici un extrait des nouvelles do Reine, on date du 10 jan
de 'agric.ulture, "d la:colonisation et dit ropatrioment.--Fa- ir dernier,'que nous empr ut'ns au Journalde Québec :
.mine épouvanta'bl dans la Chine septentrionale.

CauserieAjricole : Instruments d'agricultare (Suite): Construc- La profonde.émotion causo par la mort duroi Victor-Emma
tiba des horses ;dóttils sur la forme et disposition des dents
d'une hera; le toulps.oi il convient de herser.-Du rouleau: nal, est toujours aussi grande et aussi générale qu'hier.. Une
soi importance et. l'usage qu'il convient d'en faire. soite de frayeur indéfinissable courbe toutes les tétes, aussi bien

Sujets divers: Epierremeit des chamips.-Soyez peró6vérants dos impics que'dos hommes chez lesquels tout sentimert dérz-
*-dans vos opérations agncoles.--Est-i nécessaire de labourer . . .-

les ancienne -prairies pour les ain6liorer ?--Avntages. des ligion·n'est pas; encore 6tairit. Tous sentotit, sans s'on rou ro
bien compte peut-être, -et sans: oser se l'avouer à eux-mêmes,

ibliogi-dphale: "Livre'doprières A Saint-Josoph, " par Messire q i ent de frapper -,un grand coup et que la min desa
J Palatin prtre de St.: Siilpice à Montréal; lettres féli que Dieuvd
citations qu:lanteitur, t.reçues des vénérables évêques de la justice s'est appesantie., sur le Quirinal et suir ses hôtes duni

rovince ecclésiastique de. Québec. jour..;: :l.. r
Choses et aufre Travatix du mois de février: Soinus à donner

atxanimau'x soumis à lattelage.-Soins à accorder aux va- Le roi Victor-Emmanuel s'est' coùfes6 à son' chapelain, -la
chos lait.ières.-Soins. à donnor - aux brebis.-Nourriture A chanoine Anzino, qui av'it 66 piàalablo'nnt muni de tous-les
donner aux olailles.--Eitretion A la liiiterio.-Amntuage- u
no -n.des fumiers.-Travaux de réparations. p .lsiriÏuels nécessaires par S. B. le càrdîàaliCai

Recettes :'Moyen de 'Uettoyer les muiroir.-Procédé pour laver a reçu le *Saint-Viatique aveo beai'icoup de piét6. Le récit.de

la flanelle sans qu'ello jaunisse. .. .... . coti oilioãàito d6rénoàië irito d'6tre coniin, car ello-alété

- ·Kotre FeuWen.-rNous .veuons du.recevoir deux histoires très- lin vrai triomphe pour Dieu, son Eglise et le Pape. -

itéressantes qui'onous prio do publidr dans notro feauilleton. Dd
1 C6inme nous-ne sommes pas encore décidé sur le choix de colle Dèl matin, les médecins avaient do.né . . .e .n anno-

-que nousdevons puîblior, nous n'en poutons donner le titre au- çant que toute, espérance était désormais .snporflue. onze
ourd'hui. Nous on conuriencerous la publication avec Iotpre- heures, les.ministres et les haute fnctionnaire de laoni-,

mier envoi dufeuico apès un discussion décidèrent de parler au roi pour lui do-
A nos abonnés.ctardataires.-Pieiiurs does abonnés retarda- mauder s'il consentait à recevoir les srcrements.

tairos' nons ont deiliaad6 de les' attendre quelque' temps, pour

le payemont do leu- abonnemient ; il y a déjà pulIusienr mois Ce fuit lo docteur Bruno, médecin de Sa Majenté, le ime qui

que nouas'itteudons, et. l'eivoi se.fait ntiendre. Ce retard' tous avait ét6 chargé d'une -somblabl:missioun, ou.1869, qui fit ai

est absolumsent iinisible, car, nîous anussi, nons' aviams des d ttes roi cette inportante et ditlicile lemuand. iomy-Emmannol-.

à yer, t nous comptons pour les payer sur les proiesses qui garda fixément-son nódecin.et lui lit.-: .4'e.suis doo.bidu

uousonutó faites par-pluieurs dei nos abonîns retarduataires. mal ? "I Le.médecin-chercha comme il putà lo.rassurr, .en. a-.

Nous l'avons'souvent léj6té, lasomme duo paàchnetin n'est pas firmanut qu'ilo:s'agissait,. après tout, que d'une.précaution;-

considérable, et ces petits montant réunis ensemble ótablisent. imuis le rai, qui comprit qu'il n'y avait.plus.d'illusions.à se fira

-uneso'mme qui.ious'perniettrait do. faire honneur A nos affaires, sur;la gravité ale sou état,.dit alors, après un instant do.silence:

si*n'vo'ùlàiti tant soit peti se gêner. pour: nous les faire parve- il Ellbienl, qu'Qa me pîorte-l Saint.Viatique,, je suis prêt", ny

nii;.Un peutde bonno.volonté, et sOngez.que pour. la forte dé- etiîlorsu mnment dIo. délibération -duas lei.anti-charnbreo;

.pense que nous -fuisons claque.,aeniaue, par la publication.de poir.sayto si on-potterait.au roi- le: Saint-Viatique, en·grande

la Gazette des CIm.pagnes .ilnoui fiut plus que rocevoir $3 à $4 pompe dans let:ues; niais le.ministtro Depretis.s'y opposoa.-.
....-- '.a..- chanoine Anzin0.sornt.ettoute hto..rlis:Ni5sin



qETTE DES AMAGNES

paroisela fontaine de Tre.: entrés polr bnaucoup d u ses recormndâti å suprmes;
vi, et,'aprèa voir ân6 au curé une d6clarati' mforrnelle cons- nous le savons de bonne source, ont fait sur P 2

t.tmq' ois'était c0 nfessé,, 'il prit*lo Sai*tnt-ViÃtiqtte et l ter- Emùuñ el la plu-s rofo do impression;- Voidi, dU astý 4u

porta au Quirinal, -'accompagn seulement par.deux clercspor. fait qui.confirnie monassertion
tant un cierge à;la main., . Hier soir, le roi Humbert a.envoyé au Vatican .son officior
.,%ondant,cetemps, les valets du palais.couraient cherchedes d'ordonnance, la major Giannotti, et l'a chargé de remercier le

.torohos hez .P.épicier osit.esremettaient aux perslonnages à;ait-Père de Pintérot qu'i 1 a va'it prialii ýia ie àuroâ dé-
1,e çpur,,t e Sat-Viatiqu put faire ainsi son entrée so- funt et'de la bn 'tait.e,' dro toiô r.-le

lennello dans l'appartement du roi, ait milio de doizie t&éhe. sacril pr ne..ie.ses at våle ertti s ioM4r.o 'desarste prend're.. de .ses. nulvelles et lui ofrr les secours de l&.
Mais laissons parler ici les journaux libéraux eux-mêmes: religion. Le niajnr.Gianiotti a été cihar4 eotroe', i a

nia prêe, dit la cUrid nrén. tu du surplis ét de 16- voir au Saint-Père ,qne la roi HuIbort avait-p eai*.erni-
. r ain.n cambre, t unmo. " ecommandtions chr6tioines.du roi Victor-Emmanuel

nt oleinl. Su'ivant un tradition do. la naison'de Savoie, "mourant en faveur de 'Eglise, et qu'il prometaide.se o
le Viatiqu'o fut adminstré en présenco de tous les zmihlstres et "trer fils respectueux -et obéissant de son père et moiller aile
dii toujsi memîbres de la maison militairé-et de la maison ci- "lui." Ce sont les précises paroles 'dont s'est servi le.Sove-
-vile de Sa Majesté. Le prince Humbert et la -princesse Morgue- rain-Pontife en annonçant cette bonne nouvelle aux card naut
ritâ suivaient le Saint-Viatique, 'un ciergeà la main, etaUèrent et prélats réunis aujourd'hui, comme àlordinaire,:autoirde%
s'agenouiller au pic!d du lit, autour duquel vinrent aussi s'age. pe'sonne auguste, à l'heure du midi.

~ et les hatti dignitaires de la cour. Tous Je vous disais hier, que le-décret prescrivant undeuil-gé-
pleuraint *' chaudes larmes. Le roi seul se montrait calme. La ral pour la mort du;¿Pape et ordonnant des fun6railles'solen-
.émjo.nterminéec tous los membres de la'maison militaire et nelles était déjà pret signé par le roi Victr-EmmanttelTJe
civile du roi et tous les domestiques ddfilèrent près du lit, voisdisisanssi q~ue les livrées de deui prlaeouiéta'ent
comme poir donner un dernier adieu à leur maitre. Le roi les déjà prêtes. Je vous confirme aujourd'hui ces détails, et J'y
regarda tous très-attentivement, les saluant de la tête et appe- 'ajoute'lisnivàuts Les robes et lcs cha'peaux de la priòëése
at ,quelques-uns par leur noms." aujourd'hui reine, Margueri e, étaient aussi tout préts. fl'lu,

Il êtait alorsuno heuîre , et demie. Une heure plus tard Vic- serviront pour le duil do son père. O adirabilia udica Dei I
tor-Emmanuol se présentait devàt le tribunal de Dieu. r p 0 ad t -ji 1

Qul trioniphe pôur lEglise que cette cérémonie du Saint-Vi- - La mort du: roi Victor-Enmanuel arr jt unidésaroi complet
dans les foules libérales. La consternation des hommes:qui ont

'aips-oostolique du Qnirinall Quelle ·plus grande victoire, fait l'unité dItalie" est imnense. Aveo VictorEmmanual est'pl~&pstlqn u uria IQeleplsgrne itortombée la clé *de vO'Ùte de ce*téditice : htif *ét iil .ass, ë,ý*eon,
que celle de voir ces ministres, incrédules pour la plupart, au- voit queils redoutent de te voir cprecIiptfr arreanpremier
te'uïs de tant do projets hostiles à, la religion, et ennemis'dé- co. ILa m'oi t du oi, disait hierv i la Libertà t nous spren r
eläi¶s du Pape et de 'Eglise, agenouillés, un cierge à la main, dans "L mcoet oisurprnd
'autour de ce roi Jusurpateur mourant, pour* faire honneur et dans uo nnu d ros nuages se- lèvnt à l'oi2 jil
'ridre hommage à ce Dieu qu'ils osent appeler l'infâme, qu'ils de gros périlseconus. semblent: inenacer'tae.o Et dans
ont cherché à écraser et qui les écrasait lui-même par un coup un atre atilc me journal s'crié: Victor-Enanuel
,de8a.puissanco eugeresso n'est plus, et:Italie sans ïi sml éout à coupresembler àr ct un u. a un gnerrier sans épée, -à-un ·arbre, sans tronc.: Qe'Î's* ,Le,roi Victor-Emmauel , apè à*tùýifs6 àt npé i:ac:u.ie4nu

oapès so t p - idans l'avenirl"I Le-langage des'autre journañitie diffère,~~spxco.&e 1ul9usofciers .49 sa maison, applé6es exples8- reid âlil.À~dn-rtsd'
.,14e.t pour servir de mi une d a on lacjnelle ilo-oao d'rod
~condamnnit, toua les actes de sa vîe contraires à reion t mais soyons pleins. de confiance, car lei dt
à P'Egliso et.demandait pardon.au Pape. pas loin, nous pouvons dire qu'elle a d6jà sonné....::..

c'est à cette rétraction qu'il est fait allusion .dans le Com- - Les membres do'notre Législätnrd ovinòjäle-'ontcti
munigq6 suivant>y publié sinultau6mont par P'Oscrvatore Ro- emcut à l'oeuvre. La quetion dOS éiiide's 'ui9 iest'

snano'et la Voce dela re,-ita moins importante et par: cela même est la.plus. iffici'fr' -
. ait s t la gLauo nma- soudre, occupe -maintenant Pattention:do .la' Chamireiyoic

"liso'u roi Vicorinmant, eny au pala is'du Quirinal la part que l'on désire faire en faveur de Pésiriefuilte.no-
"un ecclésiastique distingué, non-seileint pour s'former ciétés d'agncuur, $42,000; lu Conseil d'agi.icûltïtòfo,d 00 ;
u. dé ek saútd, mati/surtoót pour s'occuper du salut de son âme, Jourîal 'd'' ieinlinre, français et anglais, 88,00Ô J Eeoles'-d'à.
"-afin' quapçl à comparaitre devant Dieu, il fut digne de sa griculturo, trois à $2,000, soi 6,000 Ecoles' v uétériaires,
« miséridórdu. Cet ecclésiastique ne ,put pas pénétrer jusqu': cours français et cours auglais, 62,800 ; bourses enfavèfr des
"l'auguste malade. Nous -savons toùtofois que·le roi Victor- élbres de nos écoles d'agriculture (GO à $60) $3,600 1- poiiè r
":Emmanuel: avànt- do iccevoir le Saint-Viatique, - déolaré provinciale, 86,000; exposition hortieole et p..nolo g ,bgl .
"qu'il avait'us desitorts envers l'Eglise et qu'il en demandait 000; immngration et ropatrioment, 815;000: soit' n al de
"pardon-au SaintPère." : . *$8,400.

Il y'a'plus. Le.roi Victor-Emmanuel a en, deux ou trois -Par d6pechoetélógraphique en date u 29j4u, ier..dernioebenres avant sa.mortimun long entretion confidentiel et en tête- adresse6o à M. Stachel, vice consul des Etats-Unis à Shan ,
*-téfe avOc'son fili Hufbert. Que lui at-il dit Nul ne je sait. nous apprenons qu!un famine ·épouvantable -désole JarChineLés libérauxiisinuent:qu'il:n· peut lui avoir -parlé que de 1- septentrionale. Neuf millions do personnestsont sans resoures.talle, do.l'unit6,. do-lindépendance.. Mais nous croyous savoir Les ônfants sont joulrùellemient vedu ,su le s marchéoa ,pona
quo·le roildéfunt, sevoyant si. près de lpéternité,, a tenu à son être mangés. Le comité de secours étranger fait appel:à. aIde.a un ztt autre langage, et que Dieu, i'Egliie et le Papo sont I0 l'Ameriqueà et de l'Angleterro et roquiert Ie consul



Cain de former,un coinlf ê cmriqueot réunir leS fonds et 1on de e. tenir daú. un lieu naturselleinen t se, et. qui noft expo.
l'aget dela banque H g K ' iuirn t d'r. Que queë oer! ond

~ ~& ~.'~In. '~ ,-'er4 l''* gb p dåW oïl duc.aV 

gr..Vt e. l.ir

. tot divh4es. séparées .4 bri4~ 8 lebil n'itps n sec, on.

.1 rokI'ra.±S~aira beau, far ente- les chevlle e . ern.e

NSTRUQiÈg 1s1gt t·v 1E E .. s 1- ý:1 .m i l : ...

trous qui les attendent. chaque piéee p'dr de la retraite,.'t

.En générl doit gisu? ~ ~. troiiaé'üJrglront t Kl.'ca.illes-tåbcro'nt'uilie-prlitrà
g e u r t lle s , q u 'ell e p u i' se c o u v rir u n e s u rf xw e e .5 à 0 p i li d c lu n t eui r isïé f i r 1 d o id ,î bi e n .

carres. :Les dents doiv'ent:étre légèrement',cou rbée. *t esp.e6 d.~'~A~i 6 ~if'd l'Ireberis& '415òfuré"àssi'r&lnelillï

de;5;pouces .ur.au.tant.de longneur en s-.plie ; Ieurpr.tie antte..cîi'ng~iid~ e* bonas d'n l'ä s'i'gi fdeå'
rieure doit être tranchantte,.et pointuei sau baeeget hlpartu: pos graIe dis ideot. add N ndifee af lýoéaanilä tîae

tjriur. r.onde ou entrée. Lea herses dont le:dents sot en ferep o

dubse A asonion'. e-t parties. s

arésentent plus de slidité et durent plus longtemps •e c dlle -it
qu Qelquef les cultivateurs peu aisés qui ne peuvent pr-

qui entd es d ubilesdoef. ae rhersvo doitir de heres,,'ou ceux dont leshersessont eionnennirel

Voii telqu'e déuisse qu.do ne M. r Ed-Vne, sur hà f8rn , .,.

et disposition des dents: àLes dnAts en fer .p entent e gé-. chsêt' àu picet-Ad. i ar, g-de qu-titssffii s antté..

éral i-ue sectio nrr e d on unei. de arrêtes et dmgée en avant6,ý

"elles -n -rd .: .. i ydepicrrer pur·leur* dne e.9panteur. ILcnnable.Cette
dleeo nt une lind arrque est lui rarvmnt; chérude. .

eets .mm ls u..s en r....etespèceg de heri.e e..t l-plus' smpl'e d'toutes etla' pmre ta
et s.ce ronune-scme u iresutLes. louent learm ti etgnisemblablernent qi·altété e•ployée-:dan l'nfs'nee'de'åilult

ellet elant e s e le bait en .ture; elle est grossière, mais elle suffit · un terndn -ben amuúq
eliment ient our.lines monséientiiiraverses dant lerpedi bli et qui a-été labeuré idans untemps ennvena!e, pare quil-

Vocri eml s détail o talôr3 c faie fo, e s't trouve trè-.peude mottes:Aue'une herse:m.eno n'unit abai.

et he 'de. l'instreuent; on. peut as, farfoner. la .ý,ein .ý , é.

aiê are .con cé, .. t dre pai prctant pinte edvnt; rfa.itenimnt la sperfis;e de la.terra que celle.ci; maieêcomnmei..,

ersue .n .ercatt tAr Ù~VIt le frottement lirise'blentôt: les ramen.ix épineux:eteqù'il.!faus:.
pn.ave.to pon te pd.r ntsen a e ;an cesse les renouveler, on ''trouvé-qu'il était raoIn's:enibai

dentsrt n arrir;cheu de prct:esmodiep d'econntn rassant qt plui.conomliquede formerses.heraesslidce,dont op

d i!ô'"artiensqte tapaiu fai b;e elte constr .rë ,mi lesfi 1u eri -binéut--'

eltls 4 ue les dents.ont droites, et quau h u d etre perpeni-. ,U
dc' r .liircs 5 Il'line ort iii . elles t e s p btW t Généralement on doit herser plutôt avec lenteur qî'n.ee rapj

di'ú -~¥a l-t edesd sonte ;n-,nAs elle tendn àeuw.t ipénét;rerol

• rn.: a.i.· • .t dté;mau:les de.rconstanee4, surto.ut. .rqoneop .
daâing.e trre ;....t...,.su.t.dcette dispo lton,.. cjes . *t ais:ines es;u le teriletg rsqî11n.fcutour
b rssmontent 'sur les dents et se réunissent dans 'angle adgudsgris neetqoltrrnetIér àIls.utor.,

t asi dire que faire aeu-er la terre A la herie. . .: '. -

form4
1atn pentýalteS ectîon

forn aî pue I.cnts.tn de pla. ntus t g de ; eot ae dherse u -nUne terre .trop -humeet.e: comm eune terre.etrop desséché.

etpuqe ~i~pinelin sc~on~IrI .s plus fgr.de mal. lahrsoour nt nidÇbles au succès d'un hersage ; on doltdon, autatntque.
et .da.p'ter f.etomir;ou.-lient fjton n eoma. v psible, choisir e ms le:rapp.ort :un lmps ni.trop., pluvtiux,at

p vto ent toues osrt lèua trop breantpour les faire. .. .• · · p .- :t .: d.'

ti:ale'n'true en adoptant des de tscorbé a oue' Dans les localltés où l'on.est.das l'usage deasemer.sur rales,

)ongueur, o seuCementive.iln partiue antérieure ;mcette derni rerès le*dern, à,abour,.qn. ilerse:t.ouvont deux-fola

forme,.donne nune grande tendance. A pé.nétrer:en'terre, àarra-. c'sto irne.près.avir.~rpad: labo os.ermen C.'otestprinla;
cher::ls.a:e .rite aoulver es. m ettes ui ber eno.ntrën ,ment pour' d6truire les;mottes et. égaliser,.lasurfcq duisop

l 'an le de r " drite.~montrleu ellese brisent tiq'on agît ainsli; mais onl aussi pour rés.ultat, quand.onfsiL.
Un lr *-m.... y sera . t cl..quprent. ... deux.hersags:erois6 .une .pus.grnde. égalité,dans l'.espace.d

rait uña contre.eöurbure ttelleaque les herbes arrachées teéndent. smne e et.ël e:a eeatsrlspits.'n

t' o lus ordinair.ment~ ées. dans 's tiatia tersection des-petits sillons .qu'ellesforment,
odIl est deux cs1i-l'on.doit herser ap..la. levé.E. des.grats.p

on .bois en leso nfouça t coup é sd e llar te d n d à p tro .:p r ý r i e al m nt ode i ra sder côr at avece l qie ap è M e toitjý c

cAst-avance Ce mode de fiUtion -est',sufisamnents'lide por -pinileet des rcns e r to

les heres légères, nmais i et insuffisant pour celles qui dovent semétrop épai onsent. le ein é r.

a.w n:rtji'. fl * . .orn. enfonce- fortement;..ou lorsgu'il s'agit seulement d'n res

li r dent nt é au ynd ausserne parti.au dépens de.' utr. ...

cro àd ey t tir .utPO fai neqn lela terur se des here. .

serrn ont paer une:gouplle en,traversdu pas de vs' r .atAux pilri

an.desiie 1écou ou ,bièïrö oiliterpose entre 'le ba~i cet Técrou Tous lès duÏtivatenrs'reeO.nitil5 ni-et a précient~ îs bena:4f.

unspetite. plaqueQ,.trialt 2IlyO i(e t-lUh d a aft.deOXp'oll fet ta'u produitJV'emytoi'Ndci.ruletC,.e pufndant .Ilest'run

sur.1&b ·e ¿ralève la tri-imu conrde l'ro, t et 0 'a'nd mbte de .oitéeom·'ct nstrumenftest. trop! peun

Pou" rurir'sol'idirieît une elrs',e i is n di choi»r usagn. au.................. ge..... dol',7.:'

du-itqnui, aiÜ . cou e o'qul' aprobàbtem dt coatribué-·r tetire et.nstrum.ene •

.- pé umoigsdOdeul5déui nas. A dt'mjloyer eM Il oat . dehanû denüateritl o ù, in~ des'gruande. ferusme.'-st sUin4
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l'ignorn c hu'reux efTts ueprdiitun ron age fait - proý.
po.-,.que e prix.élevé de roulenux e etion es..Ils ont recil.
16 la plupart di 'teinps devaIIt. d pnsed'nnanitrnneat dtint
l'en loi e.st. furcérent hori, 6. et ont pref64ére conff t nr.d'ain .
rouleau cyliidli.que en bois, q1uo1q e reconàa a m nper.
fe"ilaisý et Îo asifsnc. .

.Le rouleau,sert soit pour briser.par ineornpression les mottes
t.d .. erre giem ba.hea r.n a pu<:niai tter,è .qi a ien ha .p:îriea.

èremaent lcrsquea lu:hibour¿a fiait. p:îr un ip., htin .de t que
in.teare" i:stargileuuie;. et.nlorH.le .roueu·d. diA1oeti nn r .e'tre

deu. ierssgee ;,soit pour. rnfl riiir le sol a r I. e
et.em.pr le.. jeunes ;plaint's.de se. déchuusser; ,-oit ,rcore p.oir

tnsweiir la terru aur les graineesiinu3 aifin de ii r leur eur ncin.
tio . 1< • . - •,.

.Lorsque:a:è'lh.s seinnilles:d' iutomne et de priritvinier ; il:sur-
lent des, aéheressc- et.das.. hiles qui. det.-clunt.aî .. tei re et

uils. foarîiu t qu:e lseue-.nerîituadur q gnes je.un.ces,
ph.nateabne pvent pe-ret-r q'a.cidiilieuh, beaiuconyp érisent

tJu reistant: l.u.c.inégtlat imiei.t!p Un- c'ona.de ronleauîénergi.pîe
r.a~rmit:la' tvrre,lbaris· la. re durcie et-favtari.g, la.levée des

gratines.: r-. ' '. -ue. -6e 5 "..

Lorsqu'on; est furcè par lu temps d-. seinersir'ui lanburfrais,
'c:st é.dlra imaanédiatemîetit :prè. qn-it est. teriiné,:il.uet bonde

r-onler.pralaabh.m'nt .i.lerro aifiaindia la. teiss.r.;. cette opérationu
ermae:le.nter'tices i p exis ti nt entre lts - baaids u-de-tetrremoný-

lèvcai.. pcra'uh·rruu et tnrea lt·lvéve, régulière de. -. elances..

,: Après le her...g,- un 'coup' de'ronllaienn favorise. l- développe.
tuent des plantes .advinties. et*p. rinet: du les- détruire enisilite
plus fheilemant.

:-Eafin le'roulige des praitri..s e-t une.opération-reconnuîe tièé..
tille, einon-indispenasable elle développe les plaite!5 et facilite
la t'i.ahison.

En'sinne.les rouleaux :ervent oit aigreulture pour · iuubii-,-
.tasser:et pour.niveler lai surface du sol. .

.On:roule, soit in:édiateuîn nt après la laIbour.- t dan's ce cals
le F ul but * t.de briser les iiot.le, soit aprA. le her.angu et leii.
seiencement, :et.l!objet est alors: due briser .e naîottes et de
plomber la-terre. Quelquefois on répète eette opératign, c'est-il
dire qu'oi la fait'après le labour et 1' nsemencement. C'est dans
lea terres f;rtes qu'elle a principalemeut -ieu et qu'elle donne
de.résultats importants. ' -. . .

Les-terres' légèére 'demandent aI être prinicipalement roulés-
pour-les-ploinber, et les terres fortes ponr écra..er le-urs. nottes;
lis semis des prairies artifici.-llesi pour l'un:et l'atre de ces ob.
jets,t pour unir le terrain afin d'en ficiliaer le* faiichage.

Une terre-i trop humi-l iii triop sè.:he est; celle qui se roule
avec plsié d'avantage;- car 'lorsqii'ello est:trop -hauinîide, -et s'nt-
uthe au rouleau et se plombi trop,'-t lorsqu'elle est trop sèche,

elle rési-te à l'effet de l'opération- J)ans,cet dernier cas,·uori tuit. 1-
prendre un roaleau trèsp.usant ou-des ca-sse.imottes.

.tilgré les emplois variés u les. a:taîges qui résultent du
roulage fait.n:propus et.nvede bon strumnents, il y . v p d
qül laiss-int autaint , désirer sous, le:rapport di.la constr eioni.. c

.Sur·it; plue- graude pairti. do s exploitations.rnr i , .esru
leaux consistent tout ainiplenent en des cy!indres uen bois, niaiii-
tenun dan.. un e.Adre un bois aui moyen.de doux guijans un fur ; e

prendtze t'oours cO roeuaux,ao'nttrop longs et'd.lln.diamètre s

lrop f ible. Or,.le roalenna ne fontonna:ant b:en q.lnatnt qu.i a

aun grand nombiï de oia.ts en c ontact nec là terre, il s'en suit
quae~ces lonöri eylind rs, e.t n pa nt s tepr~ni iilifés
du s11. en écrâsenit :Apein. l'E.rtie la. plis uperficiëlle-sans ex-
ereer li Ih ssionî con vnaîible ponr- opérer le tassement, et que
souvent,' loiqI l-li s-fe. s* e4 iiié'nic, 114 rir broiisènlatiterre

llvvant eux. En général, pi rouleau fonI.-etioiine d'autant mieux

a î'oi s'égol t'ltefois, qu'il e-ut p' court.t·:d'un plas grada

*On paait sP 1 rocirer des railear. eawf-r chez al Vn 1Ev.ns
àa A1ntrié:l ; des rouleiax en) buis, ein.z"1Ml.J& S. Vn.esot
'nliette, et rlh:-Z A. Lea: : a .llîntrônl Ces înesaeurs ont -

ulbfteru des *prix A la dernière Expositîin llr<,vin ial:le à Q'aébed,"
pour ce genre d'in-truienats.

Epierrement des-chamnps

Généralement on reguide les pierres conne auisible dans
la cultiaur, et presque partout'on dfre s'eu délbaïTasser; e.freo-
tivenent. elles glaient les-racianes dles plantes. lesempclent de
pivoter, s'opposeit à lai germination les graines qu'eUes re-
couvrent ; useiit considéaiblenient lesarraes les lles les
pioebes, les fers des ch,-waix. etc:. etc1 et lorsqu'elles sonts-
perficielles, elle diminnent. reellement.1-étedi terrain, et
donnent, sous elles, retraite auîx aatlinianax 'dest rilteein-s..

.Cepcidant, quelqie avantageux qu'il soit léa plus souvent de
lIes enalever, il·est des cas.où elles sont plus utiles qui nuisibles.
Ainsi, dans ler, terrains froids, les pierres noires, telles qué cer-
tains linrhres, les sehistes, les ardoises. eie., en absorbant et en'i"
conservant lus longteCps la chaleur dt soleil, concourent à y
activerla végétationu, à faire fodIre piis rapideuent les neiges.
Aliasi, dais certains terraiis ees, argileux ou sabloineux, les
pierres, surtouit lorsqii'ulles soit lar ges- et Iatrs; en s'opposant
de l'évapornition( de l'humidité clu sol, fatvoriseant lai végétation
pendant Pété, et par suite ilîgiiiite lai soiniae des produits.'
C'est surtout dans les pays ses fie la. conservation des pierres
dans les champs est utile. Il n'est personne finu in'ait reuarqué
que. les arbres qui sont plantés suar des roches fendillées et à
couches séparées par de la terre végètent souvent mieux qo
ceux qui se trouvent dams les aneillinrs Csols.

De plus, l'abondance des pierr s dans tin champ empêche lees
taupes, etc., dele labourer, ce <liai eSt encoru un, petit avautage.

Done, lorsqu'une cutill vateir voudra faire épierrer, il devra
prendre cen considération les observaiîonls ci-dessus, et eu ap-
pliquer le résultat à son ch:amn.

'%fais il est (les cls ut .l'pierrentent est indispensable
ait, encore 1,105,-oh il est. titi lu. Ln .

Plusieurs plantes raaeinaes aivotautes. telles que les carottes,
[es betteraves, peuvent -tre arrétées d:is leur végétation par
la seule rencontre des pierres existiait dlans lai profondeur dui
01 ; d'autres peuvenit être empêchées de sortir <le terre par les
iierres qui se trouvent à la siluerfic-ie. Danes ce dernier cas, un
raid nonbre ao senmences silt étonf'dées par. elles, et la fan-

lhaison des prairies naturelles oni artificiellesa devicit inacom-
plète et dilicile. Enfiia, lnios le .rputons, elles tiennent une

lacu liii pourrait tre employée iar dle.s plantes.
L'épierremeit est uie opéatioin lonue t coûteuse; c'est

presque tonjours folie une du voualuir l'ed'euttier comaplétumentia itlu seil, Iois.
.Un c'ultivailea.r sage tsacre fous les als tin't certaiie sOni 1 0loeur, (aitas lai sa a'nremaploayer îles femmiies ut dus caalfàaaaa
eanlever (If. ces chmpals cullus!fdc ca-s :tuca-'u. qlu char-rue a.

'amaaenî*ées à la surface du sol, aue dcs .eciets nt conduites
ii ses prtés. Il les faut ou tire ti tas sua-snitra . iza, ce'

iii' est; (lu bcaiacoialiprééraîble .*t îlaîls taaiau enufoauir
ans les losses creuisées.exprès, ce faire:dles elûtures.lu loang desleiiiiis, on l trasporter sm' d.i clhai.
Il n'est pias raire do voir les tas de pirrs aisi prcliaits par'unlèavemuenlt lu collo des'claitnps, a lbsrbet lai oit id la'eur.. ce .di so,. et oh on n'en tire anuetn parti. i .est cependant fa-tleI de les' lover imtut*ir d'arbres dont les tÔtes fotariniraiuent ditais et par là ine abri aux itniiuaux exitMosés aux arderS daut'''oleil; . de.plantor eur leurs bords.des arbistoe grimpants ont ¿.
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on "dirigeraitl'es'pouiss sur a surface, et i se couperaient de de ses cochons; et co cultivateur. était-. l'aise, .a pera6 ranc.
tefips.3enteinps; car, en bonne .agriculture, il faut perdre le lui veuit en aide
moins, poss;blede place susceptibledêtre utilisée. Un autre niltivateur s livrait o

Il est fréquent, dans certains cantons devoir diis lés champs 'ans à la cultuîre des raiates. Pn rfni.s.lnrécolte lui.faiait défit'"it.
de gros blocs de pierrre. La dépense de leur--·enlèvement'em- ä'autrè. foi.4 quoique *l: 1ré.ïolte fut p:ssable, le prik.de 'ente
pêche·le.plus,souvent qu'on yprocède ý·car en agriculture nons plîîr ees patuteétait rédnit; inais il n'en t·nait pas m"in4k
ne pouvons tropie redire,, toute opération giu coûte plus qu'clle son 1.-ibitude : tous le- piintemps il semnit des patate% Cec'nti
ne rapporte, doit étie prûscrite.' Or, il est un procédé qui, d'a- ltur a oeni es mênie.s bons ré&ultats que le précdent,-dat
près le-rapport:do iceux qui l'ont essayé, réussit très-bien. et - ! ' : * .
par son moyen on arrive ti'ès-rapidement c, très-éconoinlique- c/.'u a une dizaine d annees.la
ment.*an but quonous voulons atteindre. Il consiste à faire ine Lu cîltiv:tteur -qui désire retirer tons lesavanta possibles
raininre, avec. nnic.de fur, d'ntait pius longue; plus llrgefet dans la culture de sa terre, dsit adopt'r i plan' arrêt5 dii.s ,ri
plu pioféode, que-le bloc cst:pliisgroe et phis dur; iijaisjaais exploitation. et.venir; mais il fuit u'il ait préiliblénient.còa
moIns dë à:. pouces, et d'y.introduire, A refs-de.maiîllet;plu- ulté les conditions dans lesqiellesse trouve sa terre*âîu'puint de
sieurs'coinsdeboisde sanie 'extruiement s(chésýan four. On
jette ensuite Ile:l'eau dans la rainure et sur:les coins .le lende- qua d la pe tion, p t n'l rsituobtenir.main lt-pierre estfendue.en deux. . qunt la vente dus produits n'il éruît, obtenir.,*, -

En plusieurs endroits, on .creuse, sous ces grosses pierres qui -
se trotiventdana' les' champs, et n'on nie-peut enlever, afin Est-il- nécessaire de labourer les anciennes prairies 'i
de les empêcher de nuire à la marche de la, charrue, en les'en-.·... ' les améliorer ?
terrant-de:quelqu'es-poucés. Grâce à l'exeimple quien a été doi• - .
né ily a·.quelques années, par'la:ferrue-modèle.du.Collégo de.:: On commet nne faute grossière en défrichant les vieilles prai-i
Ste.- Anne, alors sous la direction du Révd.M.-F. Pilote- les cul- . - ditivateurs' du conité de'--Kamouraskà et des comtés.voisins, ont rie. et, par mnlheur, eomprend.on cel. ! Nons l'avoni déjà
adopté 'e.mogen 'pour faire disparattre. les.blocsde.pierre qui ,t repété; lu berre foret le - prinripal revenu des fermes; eh,
envahissent utne|ra'ude partie de leurs champs..bien rious demandons' s'il y en a une seule qui produise trop.

Les pierres.tirées des chanps, surtout lorsqu'elles sont quart- d'herbe et trop de foin ? .
zouèsë, sont -généralement employées *à eûitretenir les routes. . Voyons ce qui arrive à li siite du défriehem nt'd.-s'vieillés
Aussi dans beatcouup'd'endruits oùi l'entretien des routes est prairi.-s, anus prétexte dle les s nméliorr Les cultivateurs- font
donné àin'éntré6reneur (é qui est de beaucoup préférable que trois ou qîa're récoltes d blé, d'orge, d'avoine ou de ra:
celui de.laibser à chaque cultivateur le soin.de sa part deroute cines, plus oti'moins f imnées; puis ils r-m.-tteit le' terrîin'enli
qu'il n6gligé hialheureusement quo trop sùvent) .et en*trepre- herbe. Pendint e < mps là, les- vaches j,-ù,ent. ce qui dimiine
nenr, disons-nous, évite aux cultivuteurs le soin de les enlever' l:rgement Je >roduit du beurre; mais là ne se borne pas le mal.ou il pai ceux-ci ponr transporter 'ces pieires sur la route.i La' i i ,
quaitité de .es pierres on certains endroits,. est telle que; quel- Les r.wines d'i rbe u enfoneent peu dan ble sol, elles'ne pro-
que'quanitité qû'on én tire, elles ne s'épuiseront jamais; parce litent donc pas'du tout d s engraiý enf.auis pa- la charrue lors
qne'les roches erïnfonrissent toujours de nouvelles, ou que leur dies cultures tnntérireures Mais is revarchel, le- p iles, l'ost'
épaisseur est très-considérable, et qu'en enlevant les premières chamipêtre; le'. chrard n et aluître4 plant s de mué.ie sorte, qnii;ne.
on donne moyen à la charrue d'atteindre les secondes et de les vatlent'prîs mie-u* e imî. fou-rragje, puloigeit leurs r .eines et vont

. ramener à la surface. 'cleriher l'engri dont elles prufitunt à merveille. On vouàir.
Un autl-éê e ploi dés pierres tirées des champs c'est de servir améliorer la prairie, elle né- donne que du maauv.is fo'n. Et.ee-

au desséchement- des marais et des terres humides, comme la penidant il e.st bien facile d'uméliorer une pr.i:rie usée, fàt-elle
chose se pratique sur la ferme-môdèle du Collé-ge de Ste. Anne, couverte de monase, sauns aivoir recoir, à 1.l charrue ; qu .lqueis
en faisant ce qu'on appelle un enpierreinient; c'est à-dire' des tois .suf-isent pour obtenir tn trèi-t>on réiitnt.
fusses-profondes, qu'on remplit avec ces pierres recouvertes de .
terre. Les eaux s'inffitrent entre elles et ne nuisent plus aux pro- Il s'agit, pour vela, de p-omnml.ner ent tous sens une lourde
ductions de la surface. Ces empierrements se remplissent à la herie à deuls de f r après la furnnison; lorsq-ie ce travail est i-
longue deterre;' mais ils durent généralement assez de temps i., on eilève ani iâteau tons les c.élbris arraclié< par l'instr men',
en bon état peur payer les frais de ce travail, et on peut tou- puis on les dépose en tas en les mêlant avec de la chaux vive;
jouns les reluver. ce mélange, plusieurs fois bra4s,é à la elrmie un excelleuit

.ngrais qui ouvra jetre répand.i sur li prairie l'année suivant.
Soez-.persévérants dans' vos opérations agricoles. En attendant, il faut jeter de? graines d'herbe sur lu terriun.dé-

cidré par la herse, et les recouvrir avec du fumier, des terres.de ;
Gran nonibre dé niultivateurs se livrent à la culturé d'nn pro- jirdii, des boues d chemins, des crnres de mares ou de fouisés,..

duit, et l'aiandonnent au moment où ils pourraient en retirer un des.ialîes de grins lion pjurties oi d..s ien tes pa îles. 'Ne
profit rémunurérit:eur par la vente, ou une production plus élevée. uraignez p:s d'e l mettre trop ép lis; plum il y en i, mieux cela
Parfois ils se décideront à s'ouccupelur de l'élevage de. animaux. vaut, e, lorsqu'l toimibe·de la pittité vous v"yuz bientôt .'ie'rb.-
et juste au. m-um,nt où ils en retireraient de grands proft., ils pousser A travers, les m.atières qui .ouvraient la graine. .Dèsr.
changent didée et se livrent avec autant d'ardeur à la culture l'année suivante, on obtient une bu le récolte d'.-xcellent foiri, et-
de, grains. la prairie est largement aué.iurée, lorsqu'el e a reçu le con.

Les cultivateurs expérimentés sont ceux quise rendent compte p.st dte eharux qui do-it étre répandu tout de 5ilite aprè·ulau-f-
des produits qui conviennenît le mieutx ai sol qu'ils eniltivent; ils lnson. li.i il ne faut lias lésiner !inr la dépeus; .ele produit
se livrent alérs à' la culture dà ces prodnits, sans qu'une nian. plus de 100 pour 100 d'iintééti. En ell'et 20 voitures de fumieri

- vais-récolte tie vienne les. décourager. Jis tiennent à 'ee genre étenîdu sur uneuprairie, dtoineit iss ·z de fi i et d'herbe.pour'
de production, et le succès ne tarde pas A couronner leur peré- produire ai mojis 40 cliarretées élin mee engr.ns: et, penidant,.
rance. .nce temps là, le culivaieur empilcliti'airgent. du beurre provenlantt.

Ainsi prur exempi Nous aon connu un cultivateur qui u plus de it réco:tu fourraéere.
$•haque année engraissai de 24' à 30 cochons; que lé prix du

lard fut~rédlîuit ou 'élevé,, il n'et 'tenait pas moinis à porter sur Avantages. des Cercles agricoles. L..:
nos inarehés le mme nombre de coulions, à l'engrais dulmel. il ' . - . . - ., -'
accordlitv:le. plus- grand soin ; il tenait .à' avoir des eochîons de Nous avons siouvnt*démuntré à nos lecteurs. les avantages.
choix sons le rapport d'un bon enzrais. Parfois il lui eut été iré- que les eltivaiteur1 pouirrniieèt obtenir par létablisseinent'dun
férablede.vendre-son grain;- plitôt-uîlue de l'employer à nourrir Cercle nigricole dins chique puar.ise. J is in.yeràl à eumplôyer
ses enclionu, vu la médiocrité. du prix du la-vente. D'aiutres fois,. polir -n arriver à dus .ré.taitts frîîctncutax sont multiples ; nùuis'
Il luiFe'eït'été l usiavitageun. de si-livrer àlune exploitatiun pius 1 va avons Mngpé:é'unui grund nombre. et nous couseillions aux.di;:
lucrativé; liuii,' n6us avoni*pu nous convaincre. que upendant dix recteirs desé etele.., déjà établs, d'adopt2r celui uiîmployé par
aneit 1anedan l'atte*quIétait mpluinantpayépz.rlaveate i.Cercle agricole do 6. Piurro du la Pgtriu, qui vient dàre
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Cttii ti6niPionnier de herliooke, par un des membres de ' En considération 'de l'importance:de ce .Livrede! p4rres
te Cercle agricole. Nou< donnons.ici un extrait de cette corn;s- 'SlintJÔseph, nos.le t'eurs'nous satiront gré de:publier desiPD.dapce re*sêe àu Pirnnier de Sherbrooke' lettres àe nos érable I e né ni le r'coiin n it lat

. .. ...." Uaqoeiation se divise. en plusieurs classes de trente tention des fldèlei '" 'Yembres chacune. Les versements sont de douze sous par mois
par.chaque part, pendant trente mois. Un tirage a lieu to's les 'Lettres dfélicitations gue l'Påteur «reues;des Ev ues de la' Pro .

rmois Lheureux eagnant duns chaque classe, oa tiraige du moisi rince ecclésti< e de4Qdébë. .
a droit à un mouton dont il a le prOfit, mais q'i dniteure la p ie
priété du Cercle agricole enfidei commis tant que le dit gagnant Monsieur,n'a pasfi it'ses trente versements.· s .. -at J.n'empresse de vous remeier-cordialémènt pour1ehvreCerci e but, M le.Rédacteur, que .'est proposé notre de Prières à St. Joseph que 'vous avez -bien voulu m!envover.'-Clréle agicole en commençant une association du genre de celle J'eilädéjà parcoi-ru.la t'abl et'me saisconvÂineåTodo'estdont je viens de parler, savoir : d'aider les colons de peude un'véritble.tr'oi'danà leqiiel'je nm
m'oyens à's'e pourvoir de la matière premîière pour la confection kt tut dévoué e- connai-ssnt exiteùren
des vetenienta d'une manière plus facile et moins'dispendieuse (Sigé) E. A. ARcH2 DE.QUaBma.'
à la fois ; en second lieu, de nous habituer, par l'élevage des (tc
moutons,- sur. nos :fermes, à fabriquer, nous-mêmes les étoffes .Hospie du Sacér-Cou r, mera irs 7
qui nous sont néceEs .ireset que nus femmes canadiennes ssiient Molisietir
si bien tisser. " je reçois àl'instant lebea et priciu uvolu .vo

*VoilA aisdrément une belle idée, bien propre à inviter tous avez-bien voulu Mad-esser, contenattaut de dévotesprèrealeZ cultivateurs du cette lecalité à former partie de ce Cere!e à St. Joseph. 'Je m'empresse de vous eân.témoigner mia.since
agricole. Qiiand cette assorintion aura réu-,i A établir l'él et.vive reconnaissance, et je forme des voeux ardeits;pour.quehe de- moutoris un m:mière efficace parmi les cultivateurs ce nou.vel ouvrage contribue à augmenter la gloire.de1ceSamnt,.

dtet rà et la confiance que tous les.bons enfants de 1'Eglse ont en.sonde ce canton, le Cercle agricole alois donnera Fon attetion A. puissant crédit auprès de Jésus et de Marie..d'autres exp.!oitations non moins rémunératives C'est ainsi que Dans le forzne espoir que vous'aurez 'une part apéialese
.n.arrivera.A: créer chez. le cultivateur, la richesie et l'aisance. laigesses, je demeure votre tout dévné serviteur .1 .'union fait.la force ! Que l'on établisse des Cercles agricoles a m. GET,EV. d

dans toutes les paroisses et avant peu nous verrons ce que peu.
vent.faire les culivateurs par l'union et la bonne entente, i n ce Sén nire des Trois-Rivières,13 nars
qui riegarde.l'egrie.ultuue. . Mon Révérend Pèretqu r-are. 'g.iultt*.Veuillez agréer mes plssnèesrmri ents lo é lbi

eeilla'at.nvoi que v'ousm 'avez fait devotrelivre de prièree à St.
Bibliogra»Me :-LVRE DE PRIÈRES A SAIN"r-JOSEPH Josepb.Je prie Dieu de répandre ses plus'abondaitès.biédictrhU d'unVR liDE PRIÈ~RES A SAINT-JOSEPI tions 'aur ce.pièux' travail1 et de voua' ei faireculillirlsfriia ..telest J titre d'un livre que nous venons de recevoir, ayant les plus abondant il et d o .en' f.e.f tpour auteur Messire J. Palatin, prêtre de S.-Sulpice A Mont ees.pmeure-blen cordialement
réil. Les-lettres de félicitations, que nous publiouns plus bas, Votre.bout cod ieur,
a-dressées à l'auteur de ce précieux recueil de prières A Saint- Votre tt ou
Joseph,-par les évêques de la province ecclésiastique de Qué- (Signé) f L. F. Ev. Dus TROIS R
beo, sont 'plus que suffisantes pour inviter les Ames dévotes A
ce St.. Patriarche, d'en faire l'acquisition, surtout à la veille . St. ' 1
du inois consacré à- honorer ce grand Saint. . Mon cher Monsieu

J'aireçu .le livre de prières que vous avez bien .Voùl me'CeLivre le prières aSt. joseph, est onvente chez M .Lépie transmettre.. Mes .remerclments les plus.sicères .pour 'votreetparveau, rue de la fabrique et chez M. Langlais, rte St. J - bienveillante attention.Notre-Da177-à Mo tréal, chez r. Chagleaiet Lbelle, rue 'Les mes dévotes A St. Joseph, et il y en a beaucoup héieu-'treS-Dame No. 1, au presbytère de Egli7e6 St. Jacques, seinent; .vous seront très-reconnaissantes. du précieux"'livreru6 Ste./CatLeriae, Xo. 767'. ru.lsmis.e'nrtreotu~trè.
La'seule table des matières do ce livre indique suffisamment que vous leur avez mis entré les nains, et en retireront u t

P grand profit. Je désire, pour ma part, que ce recueil~de-prières*l'importance et la richesse de ce recueil. Ls nombreuses pu se trouve dans toutes les familles de mon diocèse pour y rani.ères à St. Joseph qui composent ce livre sont distribues sousmer la dévotion et la confiance. envers ce BienheureuxzPatri-
arche, si digue de notre vénération et de notre amour.Io. Prières liturgiques, A St. Joseph. Veuillez me croire, tion cher Monsieur20. et 3o. Prières et pratiques à St. Joseph auxquelles sont Votre tout dévoué en N. S.,attachées dles indulgences. (in)tL .E.D.S.IYCýTM4o.Piières et exercices pour honorer les grandeurs et privi- . (Signé) t L. Z. Ev.', S. HYccr'r

]6gs 'de St. Joseph. St. Hyacinthe, 12 mars 1877.
50. Pi-ières pour honorer St. Joseph dans les mystères de Cher Monsieur,

Notre-Suigneur auxquels il a pris part. J'ai reçu le précieux petit volume que vous m'avez envoyé60. Sept niéditatious avec prières pour les sept mercredis ou et la lettre dont ous l'avez. aA î.accompaguyr.
les sept jours qui précèdent la fete de St. Joseph, par St. Li- 'reuillez t e ni ae.aiac aer . Votrepetit
guiori .cule apter mia reconnaissance très-v.V otpei

7 sou. . . livre " Prières à St. Joseph " est un.recueil-si abondant' un i -7o.' Prières 'et exercices pour les f rts de St. Joseph. . riche répertoire îles pières les mieux choisies à St.'Joseph que0: Prière à S n JosepJ pour cpatque jour de la semaine,. c'est n bonheur pour tout.pieux dévot at Grand Patr.on de9o.'"Lino n'euvaine à St.- Josopli, patron du0 la- bonne mort. 'Igiuenvnelode l'avoir en sa possession. .r10.-Le mois .de St. Joseph, oit une pensée, une pratique et . g is
une prière pour chaque jour du mois de mars. .Je suis, cher Monsieur, votre reconnaissant serviteur,

110. Prières A St. Joseph.pour toutes.eortes de nécessités. (Signé) t Jos,EV..Dr. GERMANICOPOL.IS
Ce livre a étó imprimé et relié dans les.ateliers d'imprimerie Evché d' Ottawa,-o l2ma r 1877. .et relieure de 2M. Josepli Chapleau & Fils, 31 et 33 rue Cot- Révérend Monsieur,

té à' Montiéal. Ce livre 'que noua avons *en mains fait assuré- Vous mériez certainement (les éloges pour avoir recueillidement o nr blissement, tant sns le rportsi belles prières à:St..Josepb. Je vouse remercie, de l'attentiononnur cenouvel app que vous avez eue de mn'evoyer.un.exemplaire dt livr' qui lusde. a,typographie que sous celui de la rehieure, qui ne le cèdent contient. Ce livre servira ù inspirerL et'à'atigmerntei.la dévotion:
en rien:aux livres achetés chez nos principaux libraires de Pa. A St. Joseph que le Grand Pape Pie IXa donn6 pour prtct tirA l'Egliàe. catholique.' Je m'en servirai 'pour mes .pir'à, *eris. Les propriétaires de cet établissement méritent par leur es- a Elis e Mri e m'e et' pour mes pri ren''
prit'd'en.utieplse 'Ilocouru'gement du publie.' ''saint Epou : de Marie Immaculse vt"pour prrnhér la d6votionpri entopde .encuraemet d pulic - âg e modèle de tous les vr7ais chrétiens.- - , ,--.,- -*ý ...... ; il
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422,iféÝieil Móläf r eüssoe. ma i-ëconinais. !èore-vélé,--'am nent-leur ;veau à bien !:.Quant auijen'nek bàt-si
sauce, et ä*ä'yêz-nmoi bien'lsiticèremente-*, -; - :.. - : cornes, qui auraient besoin d'tane notirriture tueceite tpour Sa

Votre dévoué serviteur?é O:r.J . dt,velopper 9,119s doivent se.contenter, des rebuts dans. .es 4 :-
· (S.igné) tJ. TisoAs, EY. D'OrrAwVA. gM .*IÚs ri'. a*qau un em'èd a ceréjgansefigë 'n'et'

- venadogený auto0ne, fosuo on e'-n r cmpja
tEvechéde St. Germain de Rimnousiki, 21ma're1877. rtié 'dé.fo*ùrgë Äi rül 'an. bn. 'd.'1i'i"é'il l

0 òasiëùi.::ld -. 0.5 & uié'.,piitie de sn bétail, in éme aux prx "e'þIu''iidll

J'cete avec plaiir et reconnaissance Plexemnplaire.que.vous dOe eenere ilelo peinit pouvoir .nurir 'àI'ï l
cvoulezýbien m'offrir du "l Livre de prières à St. Jsp rue.jusýqu'au retour deRiibssit ocomm'na !mLt'de'jtKWNo%
l1is-pai vous. Je l'ai parcouru avec 6dification et fyai-conn-nenu- seéule'ent on. re'eneillerâ, en tgit.«9ant. aini,' iel dtud farier

có n'a servir ave prfte oner vrrais aveéc cono' ue dnean plûts de bestiaux, mais on .1 r 'nilÛi
laOicet opuscule se répandre dans mon diocèse et:y- augmen q d'ent pone b-ant qu.auréo oii a mnii Ou'' r-abt
od emre le nornbre des dévots à ce St Patriarche. Le ree0 öie osl .inll. el'6e oiae n.

Rocóez, her easiur, 'asurane dema sncèr estme. eni aveu beaucoup ce voracité, et il nefa'luddii'rè
signé) tJEAý, EY. DE ST. G. DE RMoI K eàrc'.pecope en rondelle-àaà öe dii c;pirkî às

Sherbrooke, 10 mais 1877. Lo alue dansý les p-etites exploitations -on coupe les.racines du
rne oulenu, po.ur,.eonomniser le tempis on Ii;ise patrois·es'"petites

-ëvu rie d'accepter mes meilieurs remerciemnapu .r:nmes, intiietos, oui Ton se blare à les divis*er en deunýja ré.

.idmiplaire d'un livre de prières à Sb. Joseph que -vous avez cutie eiet rvs. r aie géssn th-n
en Polgacgemofi,ées, s r.rréient <piielquefois4 dans 1cesophag amml fo*

Ca:livre de prières à St. Joseph est précieu:x; il est(destiné à O0: ne. parvienit pas ton'jonirs à ch-se lsmreutrop ra
;do-nrïer: un accroissement considérable à la dévotion à Saiiït- dias le rumen anr moyeni d'mit oetit bà*,on garnid.nanpre

J<ïséphr .. . : 3 : linge rexrmtque. l'On e cfne 'd Aloyy'
.'PuTissiez-vous par ce piux travail réahsier le but que vous ïaetq l'on manSuvre en lui relevant 1att dea r'

~vous~;etes proposé, celai dei mieux faire connaitre St. Joseph; dé far*oorl nrird aie asletru;lil-ñgi
le-mieux faire honorer, et par là répandre le règne de Dieu dans l'ainial. Où neo'peut prétexter ilo hautsprix. d'tin coupe:.racines •

ýA ér4C l'assurance de mes sentiments dévoués et reconnlais- ana e ed nqu'à 880, rais nd tr

a ts -ter au, prix·, modignie ý de huit pitatres, en s'adresimt à M .,Na-
(Signé) AiOE Ev ESHRROK .ire. Aubut, de Ste. Flavie.de Rimouski; cet instrument; quoi.

lque d'un prix, [ndignie,peut:du rer'u.n grand.nomnbre:d'années,.Ot
ChOses et a.titres.. • sii les-tranches viennent à se briser, elle. puetfcieeter

remplaéées par d'autres que M1. Aubut ti-mt à la disposition don

aa u iiù i dpéfévrier Nos- m'senöeàléo ac Lesbrebis doivent étre bien nourries e.otf a r'
où lös-attelage9 "Sont reduits. · àqege' ersd ajune qu'à cette condition qu'elles -ýoinnentde ba:iux produits ; maiå-dit" :r les *trop'grandi froid-lou par les fréquentes tempétes pedn le exmi qipééet 'geaeondi eo

de eig Irs atelge, lrsq'il sot ateésne euvnt air :bler de bonne nourriture et de soins ; éviter qu'elle ne sautent
plI aïà"quee-sept heures de travail par jour, et il est à propos de les :les lousés, qu'elleil-no soaient þoursàuivi-ý a Piar-les chiensa ; enfin,-rationner. Miais ený.supprimant .un.e. portion du fourrage, desi ra qu'il no.s'en présente pasa trop à* la fois aux p)ort,.A J'entrée et

eýin]es et dugrn qu'ils reçoi vent lorsqit.ilsi font un travail plus à la'dorie de la berge-rie, de craiïnte 'des avor*t'ementi.El EBWVo.
Iactif,:on ne dotpas oublier qu'à l'écurte lesO aim x S'ennuient iailleã dahs la vlupart des' fermes, trouvent dévatflië 9m.d e

tq'isles fanit,orcuper.atve .Une nourriture telle gIeJla Paille 'daús-les fuiiert'sune quantité*de grains a8seiälho iiààtä .
-qui ne'les appétit Pau assez. polir que P.'indiges4tion dea cette ahi- raetpru tdn le ie t paif·s boï né

ment puisse leur doverir, nuisible, et qui n'eýst Pari assez riche en lorsque lu tsol eStý couvert die neigre,'de länir di*d lier il
.Principes alimentaires pour.les surexciter. blre qu 'nmtd ééàctefe os'i to ed
f.Les chevaux, accoutumés.î à une no.urriture plus .azotéeqile grisþolsc'ils

cele-qe rçoientlesbœus, t pus.indspesab.e. ler tm- ue excellente pratique consi4te à donner iväilö,
iepérament, ne sauraient être, .Sans inconvémient, privés. .de la to- matin, pendant les froids, des racines cuites et chaudes. et q.seetalité de J'avoine 6t. de l'cage qu'ils reçoivent. Mais ce grainm.se 1',0a13 ñqeqüspinad ei'ñ ärmueýra::Sans inconvénient réduit de moitié lors qu- la portion . supprlaeCttnnrtrqudasesfrebenoi4 n

mé.puraitr.rmpacopar sdon. equivalant en racimes, sur. amib-e)uen foona n, ipsntlnyuêsàpu d
tout en carottes. La carotte blanche à collet vert, la ph:is.pro. oner tlsmitete on tt aou s ed%.p 1 "a

zductive de toutes et d'unre conuservatLion er facilt, est précieu(se' dindons,- les.-oies et les canards PouIr* que-- es kropour-lu cheval, atiqUel elle convient mieux qué Jas. navets, les olse e idnsngatn aicelsqi otmes

topinambours ~ ~ ~ ~ -if etisbtears -reel ielldsos et plus déliétntes et n'aèca* parent pis tut *a û'ré n r
-d'une quanitité de ces racimes pour jeta ra:ce t ravail ele ..i soi dasdsbq ti 'dn
-épargnent une large trouée dans.'sois.grenier à fourrage qui, rines, à des places' difféientes -ii on il.Ur .veill à.
sans ce SeColurs et malgré la parioeqidi rs ràl elles ont bientôt pris l'habitude d'aller e rchechr'l .u
distribution dis foin pendant l'hiver, deviennent souvent insuffi u plc qu es asineàchgeepc

.santesa à l'époqueà des rudes travaux du printemps. plc qu .s =sigé . hqeéièo

Les pailles de blé et de segesurtout nu devraient jamaisi é.re -La laiterie..-L-i laitorie exige un touite aindegrail ]EadFOi n4
admnisi:trées aux bœuffs de travail autremient que hâLchées, [tu. En hive-r,-lea malpropretés q ilon a11pparte avee:le4 piisgt' née'e..B
meetées d'avanice, et mellées autox racines coupées en tranches.ait Situant de fréqlient-< lara-as.. Il f.aut aéreUr anlsti souvent qufie'la
moyen de coupes-rarcines. Le hah-lle, fiert non-seulement à température donce l.e permuet.. .

coupr l paile, mai enorele. foî1i grossiers,· lesquelis, sans , La nourriture. des vaches uauegad nlecsual
ce soin, serasient ila plupart du-temps foulés aux pieds par les qualité -du; beurre ; elle doit être -aussi variée q'bdaiee

e'taxet perdus. ... se rapprocher aut:mt quie possible du régimse-vert. 'Ld meilleur
.'- Malh-?ureuseýment, à cette époque de l'année, les vaches, dans lait est Produit et% hiver par.i- bet.terates, _1eS.Carottes-et.les
--l-plupart des fermses, ne reçoivent pas-ln nourriture qui leur patates cultes; viennent, ensuite les.topinambours. Les -choux,
convient. On don.se le Pluie souvent, avec parcimonie à ea Pau! les. navets,.ýne doivent Pas être dédaignés, Ioiri .de ýjwà0*; 'Mn'il ils

... res bétes iine maigre nourriture pour les empeli.her de mouriri donnent plus de LLit. Il on est de m6 nau des pataýes.,erggs.; Les
ce à quoi dui ne réus*,i4t pas toujouri;.*la.* paille quo lon trouve bon.-i.egains et les-grai et moulus. ou onaàé"oteasgn
trop mauvaie,'our'ilü biùfti 'ot*p'oiir lepWehevaui forme*toàti. li'maitiis -*efft dos* alittren's tropi aquii eau.pnipié W l. fa
)eur ratiosi; ii faüt 'Weo- eela'que -10s -vaelhes qui n'ont pars eni ! mille-d*i cruciférou.Lu rgm'eoamisq'·dsotdcm
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:pagihé de bie»uvages abondants et mucilagineux, est.le plus cott-
teux et procure moins de lait que tous les autree.

.'esumiers- .peut pe.idl.t le mois de février, alors que
ledfuniiers ne se dessèiint pas comme en été,- se disp*enser
d'entr cnqejo'ur,ég Iliòre nentceux lorsqu'on
nettoi leï rsécuries. Les vohlilles vönt v gratter, et, outre
qu'elley.trouvent à' ranmsser des grains' 'd'avoille', el'e-s y sont
p né chaudem'entet s'y.tiennent plus v-lontiers que sur la glince,
où ellei prennent :une affection aux pattt s assez senblanlo à la
goîtte. Mais il ne fit pas que cet abandon du fumier dégéiière
en 'ùégli-ence. Lé fumier, sorti devant les éLcuries giendant une
semaine, doit être montié et étendu li eeinaine suivante sur-la
couche de fumier dtjà forîée* Cette couch,. se monte sur un
côté.de l' plece à fumier, en sorte que, pendant que lu fumier se
piépare ebr ce côté, on ruisse au besoin enlever celui'de'J'aùtre
qui tait alor· subi.s'i fernentation

Ilhn1y a-aucn incónvènient à ce que les fumiers uniassés d:ins
léà-acors reç'oiveit les eaux pluviales qui tombent directement
siïrl'empIaemnt qu'ils occupent, si, comme cela doit être, ces
fu-niiers ne, st:tionneit .pas avant d'étr • enlevés, plus de deux
moisanion'celés, et si les-eaux qui s'en écoulent sont recueillies
dans lafosse ou citerne i purin ; mais il ne doivent pas recevoir
les égöûts-des toits, qui les lavent et dissolent'en pure perte les
sel" qui y.sont contenus.

Travaux de réparations -L-inventaire qui chez le cultivateur
a-dû être fait dans le cours de janvier, comme nous l'avons con.
seillé,.lui signale les instruments, les outils et les différents us-
tensiles, formant *son nanériel, qui ont besoin d'être réparés;
ainsi il doit donc profiter de jotrn(es d'hiver pour tout remn.ttre
-en bon état, sans tatteudre pour cela que le moment d s'en ser-
vir- soit arrivé On fabrique aussi les paillassons qui doivent sur-
vir de couvertures aux jeunes plants dans le.temps où les ge.
lées sont à craindre.

RECETTES

Moyen de nettoyer les miroirs.

Une gazette ordinaire e4t ce qui convient le muirtx .pour net.
toyer un miroir. L.a composition chiinque que contient l'encre à
imprimer contribue à faciiter cette opération. Humeetez légere.
ment'un .iöbrceau de papier imprimé; faies en un rouleau et
frottez la*'tàcn du miroir. Ensuite prenez un papier mou et sec
avec leqtiel vous frotterez de nouzveau le miroir. Aucune filasse
ne restera sur lii glace du .miroir, comme il arrive loroqu'on se
art d'uno.toile.

• Prooédé-pour laver la fianelle sans qu'elle jaunisse.

Délayez deux cillerées de farine da:ns 2 pintes d'uau de sa-
îou, placez le tout dans un va.-e sur le feu en remuant la con.

positiong àfin'de l'eîpôchet de s.îttaclur; lorsque cetto colle est
tjotiillante, versez-ei la moitié sur l flanelle et lorsqu'elle n'est

lus assez chaude -pour vous brûler, frottez l'étoffe comme on
Io pratique avecle savon: i.cez ensuite lu flanelle à 1 eau claire
puis 'n recomneiee l'opération, én versant le rste de la culle,

-et on rince à plusieurs eaux.
Ce procédé conserve à la flianelle' toute sa blancheur, l'ein

pêche de contracter une odeur désegréable et elle se trouve par. c
faitement nettoyée. . .·
, Onþout remplacer la furine p:-r des poitues de trre do.nt nin d
enlève la peau et que 'oni fait cuire; un eu forite ensiuite, avec
de l'eau de savon, une 1.AL. p paie, +ni la t reeu dans.de l'enn j,
chaude, pui.* ou savorine la Il.nii le avte cette pate ; on la rince
ensuite dans du l'eau bo.il'ante à plueieurs ea.x et, avec soin, é
puis;o.n la fait sécher. . . ; - é

d
c

d

septembre dernier., Pour les conditions,,s'adresser au. Révd. M.
Jos. R. DepjSrdins, Procureur du COlld e Ste..Anhe.

2 Février'1878. ... .. :.'- ;

GRANDE LO
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a aC.)

TERIE DIJ)U SACRE-MR
ýP1~-

UR DE L& LOTERIE:
1 Bourse en or de. ....... . 810,000,00 .810,000.00
1 . do do--............. . 2.000.00 2,000.00
1. do do ................. 1,000.00 1,000.'d0

8 ÓÒ·00.0
1 do do- ................ 500.00 500.Ô0
5 do do- ..... ..-...... '. 10000 500.00
5 do do ................. -50.0 250.00
25 do do ............. '... 10.00 250.00
500 lots à bàtir de valeur moyenne... 500.00ve 250,000.00
50 chasubles, de toutes les couleurs,'

plusieurs en drap d'or.......-.... 24.00 1,200.00
20 ciboires-........................ -20 00 .400.Ô0
42 calices ........................ 18.00 756.00
8 encensoirs.. .... ........-.-...-...-. 6.00 48.00
12 ostensoirs .. ........-.... ...... 32.00 432.00
12 paires de bu-rettes.......... .. -6.00 .72.00
12 garnitures d'autel.... ........... 30.00 860.00
290 objets... .............-..... -8.00 870.00
1000 do....... .......... 2.00 2,00 00
2000 do...;.......... .......... 1.00 2,000.00
1 bénitier........................ - 4.00- .: 4 0

Total.. $272,782 00
ST1'nntes les plus sages précautions ont été prises. pour- qui e

etto loterie s'effectue avec lia plus stricte honiintuté. Le cotui:é
leDirection est composé d'uii lrétre, du -Visiteur Provincial,
ea frères.de- Ecolea Chrétiennes et de plusieurs elloyens d'une
oyauté parfaite qui président toutes les amffires de lit L.oterie
it le Pirecteur-Grant a fourni un cautionnementconsidéralie.

Tout billet qui ne porte pas les signatures. de F. X. Lantliier
cr.,"Président du Comité de Direction; .. erjamin .. léhit,
cr., Secrétaire-Trésorier'du bureau de ·Direction *et .de k. .
ochlmue, écr., Directeur Gérant, ainsi que: le.cache, d.e la Loterie
u Sueré CSur est une contrefaçon et les porteurs des -billets
ontrefaits seront sévèrement punis.

'Touté comîinication'.'par la'mall"'d r êtreadresse frado
e port au Directeur-Géraint : F. X. CÙCHUE,

.. No. 266.rue N.osiDame, Mlo'-tr

CHEVAL ETALON A VENDRE.-
VENDRE un cheva .talo ." conleur alezan, Agé du

ing ans au printemps. Ce magnifiqu'.cheval a figurA.Isvec
ta'i kdvni roxpof Lion p.roliueiule .. ueA.u6ee i


